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semble aujourd'hui que les faits observes s'interpretent com-
pletement en admettant une transformation physico-chimique
qui s'effectue avec une vitesse nulle au point 570° et, de part
et d'autre de cette temperature, avec des vitesses croissantes,

passant par un maximum, pour diminuer ensuite. Lors done

qu'on fianchit rapidement le point 570°, soit ä temperature
montante, soit ä temperature descendante, la transformation
n'est que partielle et la vitesse de diffusion, ainsi observee, est

beaucoup plus grande ou beaucoup plus petite que celle que 1'on

observerait si 1'etat d'equilibre physico-chimique etait atteint.
Lentement, si l'on maintient la temperature constante, la vitesse
de diffusion revient ä une valeui limite bien definie, correspon-
dant a la temperature en question.

II semble difficile de rattacher cette curieuse discontinuity
a ce qui a ete observe pour le fer. Son explication est en suspens
et nous continuons 1'etude de cet interessant phenomene.

A. Jaquerod et M. Borel (Neuchätel). — Resistance elec-

trique du nickel, du fer et de Vacier.

La communication precedente rend compte des points
singulars que revele l'etude de la diffusion de l'hydrogene ä tra-
vers certains metaux. II est interessant de rechercher si les

memes singulaiites se retrouvent dans les courbes representant
la conductibilite electrique (ou la resistance) en fonction de

la temperature. Si differents que soient les deux processus (ce

qui est apparent deja dans le fait que la vitesse de diffusion
de l'hydrogene augmente tres vite avec la temperature, tandis

que la conductibilite electrique diminue), on pouvait penser
que les modifications qui affectent si sensiblement Fun des

phenomenes, influenceraient l'autre, en quelque maniere. II ne

semble pas que ce soit le cas, du moins pas pour toutes les

transformations en general.
Ainsi, pour le nickel, le passage a-ß (point de Curie) est marque,

dans la courbe de resistance electrique, par un coude

tres accuse, que nous avons d'ailleurs trouve avoir l'apparence,
non d'un vrai point anguleux, mais d'un arc de courbe de rayon
notable; par contre la singularity de 700°, si accusee dans le
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cas de la diffusion, ne se retrouve pas. Ce resultat est en contradiction

avec celui d'Angell1 qui trouve un point anguleuxr
ä 700°, dans la courbe des resistances electriques; la question
n'est done pas encore tranchee.

Pour le fer, entre 0° et 800°, la courbe des resistances est

parfaitement reguliere; il en est de meme pour un acier voisin,
comme composition, de celui qui presentait, au point de vue
de la diffusion, une si remarquable discontinuite vers 570°.

Nous poursuivons cette etude, notamment dans la region
des hautes temperatures.

W. Kolhörster et G. v. Salis-Marschlins (Marschlins).
— La periode diurne du rayonnement d'altitude (communication
preliminaire).

Les courses en ballon libre, faites ä de grandes altitudes en
1913 et 1914, ont montre l'existence du rayonnement d'altitude
dans l'atmosphere et ont permis d'en determiner les variations
d'intensite. En se basant sur ses resultats quantitatifs, M.
Kolhörster a pu determiner son coefficient d'absorption et mettre
ainsi en evidence qu'il s'agissait lä d'un rayonnement nouveau.
En effet, le coefficient d'absorption du nouveau rayonnement
s'est trouve d'un ordre de grandeur dix fois plus petit que ceux
des rayonnements les plus durs connus. Quant ä l'origine de

ce rayonnement, on a souvent emis l'hypothese de sa provenance
solaire. Mais les determinations de l'intensite de ce rayonnement
de jour, de nuit et pendant les eclipses solaires n'ont fourni
aucun argument pour etayer cette hypothese. Dans les limites
des experiences faites alors, l'intensite de ce rayonnement
etait constante. La discussion des resultats de Kolhörster par
v. Schweidler et Seliger a montre que, de toutes les hypotheses
possibles, la plus rationnelle etait celle de l'existence d'une
substance radioactive repartie uniformement dans Funivers. Entre

temps, au cours des dernieres annees, Nernst a developpe une

hypothese, basee sur des considerations thermodynamiques,
d'apres laquelle on peut ramener la genese de ce rayonnement

1 M.-F. Axgell, Phys. Rev. 33, p. 421 (1911).
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